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fexte 7.-ILeS fonds t Projets étant confiés ainfi que le Gouverpeur
'*Général pourra le fouhaiter, ne peut-on pas beaucoup attendre d'hommes

<" favans fans préjugés qui rempliffent ,es Chaires de Profeffeursétrgþlis pour

<' les différens arts et ciences?

c Réponfe.-Ma troifieme obfervation préliminaire, femble répondre

« fuffifamment à cet article. J'ajouterai donc feulement icique la théologie

, s'enfeignera toujours au Séminaire et que par conféquent cet objet ne

« fera aucunement à charge au public.

a Voilà, Monfieur, mes réflexions et mes réponfes, fur le projet d'uni..
c verfité propofé par l'Honorable Confeil Légiflatif. Je vous ai fait con-

c noitre avec libertê et fincérité que l'établiffement prochain d'une Uni-

" verfité à Québec ne me paroiffoit pas biencombiné avec les circonftances

« où fe trouve a&uellement la Province; à cette occafion,j'ai expofë mes vues

" et ma façon de penfer relativement à l'éducation de notre jeuneffe. Il me

« refte à vous prier, Monfieur, de référer cet écrit au Commité appointé

« pour l'établiffement en queftion, en l'affurant que je ne défire rien tant

« que de concilier en toutes chofes mon refpe& pour le Gouvernement et

« pour l'Honorable Confeil, avec ce queje dois à ma nation, à mon clergé

« et à la religion que j'ai juré au pied des autels, de foutenirjufqu'à la fin

« de ma vie.

J'ai l'honneur d'être, MoNsIEuR,

Votre très humble et très obéiffant ferviteur,

tJEAN FRANCs. HUBERT,

EviQys Do QEP.Ec."


